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RESUME 

Dans la nuit du 1M d~cembre 1974, la paroi d'un ~norme r~servoir de la 
raffinerie Mizushima s'est dechiree sur une longueur de H metres et des millions 
de gallons de mazout lourd chaud ont ~t~ perdus dans la mer du Japon. 
M. C.W. Nicol, du Service de la protection de l'environnement, region de 
Vancouver, a et~ depeche sur les lieux par Environnement Canada afin d'observer 
les effets de cet incident sur l'envir6nnement, ainsi que les techniques de 
nettoyage utilisees. Les couts resultant des dedommagements et des operations 
de nettoyage toujours en cours au milieu de 1976, atteindront les centaines de 
millions de dollars. Plus de 200,000 personne~ ont pris part i ce nettoyage, au 
cours duquel plus de 38,000 bateaux et 300 aeronefs ont ete mobilis~s. Le 
pr~sent rapport resume les observations que M. Nicol a faites relativement aux 
degats occasionnes i l'environncment et aux efforts de nettoyage deploy~s par 
suite de ce d~versement catastrophique. 
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ABSTHi\CT 

Un the night of December 18, 1974, a huge oil tank in the ~lizushima 

refinery on the Tnland Sea of Japan developed an eight-metre rupture and lost 
millions of gallons of hot Bunker C oil. Environment Canada sent Mr. C.W. Nicol 
of Environmental Protection Service in Vancouver to observe the impact of the 
spill on the environment and the clean-up measures e~ployed. The cost of the 
clean-up and compensations, still continuing in mid-l976, will be in the order 
of hundreds of millions of dollars. More than 200,000 persons took part in the 
clean-up process, and over 38,UOO vessels and 300 aircraft. This report 
summarizes Mr. Nicol's observations on the environmental damage and the clean-up 
efforts resulting from this catastrophic spill. 
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1 INTRODUCTION 

A la fin de decembre 1974, la presse canadienne a brievement fait etat 
d'un deversement tres grave dans la mer interieure du Japon, 1e Seto Naikai 
qu'entourent les grandes iles de Honshu, Shikoku et Kyushu (figure 1). 

Malgre les differences de latitude, il y a quand meme des similarites 
entre le Seto Naikai et le detroit de Georgie, les iles Gulf et la baie Puget, 
au Canada et aux Etats-Unis. 11s bordent le Pacifique, et la faune, a~nsi que 
la flore sont typiques de cet ocean. Les cStes sont tres decoupees, et les iles 
magnifiques. Les courants y sont rapides, l'effet de la maree y est marque et 
le brassage des eaux prend les memes formes. Ces deux regions sont souvent 
victimes de tempetes et enfin, leurs pecheries sont nombreuses. 

Ces similitudes ont fait que le Service de la protection de l'environ­
nement a Vancouver s'est vivement interesse au deversement de Mizushima. Le 
30 decembre 1974, M. C.W. Nicol, technicien principal a la Direction des 
situations d'urgence environnementale, est donc charge d'etudier les effets du 
deversement sur l'environnement et sur les techniques et dispositifs de 
nettoyage. Soulignons qu'il avait deja vecu 4~ ans au Japon, et yavaitetudie 
pendant un an dans une ecole de peche. La periode de conge au Japon fait qu'il 
eprouve certaines difficultes a se renseigner par l'entremise d'informateurs 
japonais au Canada. 11 telephone done au Japon et converse avec des 
representants de la societe petroliere Mitsubishi qui assurent 1a permanence et 
s'ouvrent a lui apres avoir compris les motifs de son interet. Le 5 janvier 
1975, M. Nicol quitte Vancouver pour le Japon; il retournera une fois encore 
dans le Seto Naikai en novembre de la meme annee. 

2 LE SETO NAIKAI 

Le Seto Naikai ou la Mediterranee japonaise s'ouvre sur la mer des 
Philippines par les detroits de Bungo et de Kii et sur la mer du Japon par le 
detroit plus etroit .de Kanmon. Sa superficie est de 7,000 milles carres. Son 
littoral est decoupe et montagneux, couvert de forets de pins, de peuplements de 
bambou et de magnifiques orangeraies. Des centaines de petites iles rocheuses, 
dont la plupart font partie d'un parc national, le parsement. Malgre les 
courants rapides et capricieux, le renouvellement de l' eau est lent en sa partie 
mediane ou les apports des detroits de Bungo et de Kanmon se melangent a ceux du 
detroit de Kii. Les courants et le brassage des eaux font de cette region une 
zone de peche privilegiee. La pisciculture y atteint un tres haut niveau, tout 
comme la culture des crevettes, des huitres, et des deux principaux types 
d'algues comestibles qui constituent une part importante de l'alimentation 
. . 
J apona~se. 

Soumise a des courants dangereux et a des vents soudains, cette region 
a produit un peuple de pecheurs rudes, independants, qui vit depuis des gene­
rations de la mer et en harmonie avec elle. Elle possede sa culture propre, ses 
danses, son folklore et ses methodes et ses habitudes de peche. Cette derniere 
n'est pas simplement une industrie, mais aussi un mode de vie. Au debut du 
siecle, quand le Japon a commence d'etre une g~ande puissance navale, le Seto 
Naikai est egalement devenu le centre actif d'autres activites maritimes, 
puisqu'il constituait un mouillage ideal pour les grandes flottes. Aujourd'hui, 
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cargos, chalallds ct bacs transbordeurs 
La densit~ in~vitable du transport 

Ie danger de pollution. 

Au cours des vingt, et plus particuli~rement des cinq derni~res 
ann~es, Ie gouvernement et l'industrie, en reponse a des pressions de plus en 
plus fortes de l'opinion publique, ont travaille a la depollution du Seto 
Naikai. D'apres les informateurs locaux, il semble que les eaux et les plages 
de la region aient ~te a leur plus propre depuis tr~s longtemps et que les 
Japonais aient espere y maintenir enfin l'equilibre ecologique. 

3 LA RAFFINERIE DE MUZUSHIMA, LIEU DU DEVERSEMENT 

La raffinerie de la Mitsubishi a Mizushima (Honshu) occupe enV1ron 367 
acres de terre remblayee, bordant la mer Interieure. Elle se trouve dans la 
prefecture d'Okayama, a enV1ron 4UO milles de Tokyo, entre Ie superport de Kobe 
et les chantiers navals du Kure (figure 1). 

La raffinerie date de 1961 et est l'une des plus modernes du Japon. 
Elle peut traiter 270,000 barils de brut par jour et produit du carburant 
(essence, diesel, kerosene, fuel-oil, et.), des huiles lubrifiantes et des 
substances aromatiques. C'est en fait Ie plus grand centre de production de 
substances aromatiques du Japon. A son quai en eau profonde, les grands 
petroliers peuvent decharger ~O,OUU barils de brut a l'heure dans un reservoir 
d'une capacite de 73~,000 barils, l'un des plus gros au monde, par une 
canalisation de 77 cm de diam~tre. Au total, la raffinerie possede 17 de ces 
reservoirs d'une capacite totale de 10,377,000 barils. 

Environ 65% de la production de la raffinerie est expediee par petro­
liers cotiers et par chalands; 30% est acheminee par pipeline a la Mitsubishi 
Chemical Company, a la Mitsubishi Gas Chemical Company, a la Kawasaki Iron and 
Steel Company, a la Chugoku Electric Power Company et a quelques autres 
industries de la region (figure 2). Le reste est expedie par wagon-citerne et 
camion-citerne. 

La direction de la raffinerie etait tres au fait de l'opinion publique 
et des pressions exercees au Japon en vue de mesures antipollution. Selon 
M. Ogawa, chef de la Commission de lutte contre la pollution des eaux, un 
organisme du gouvernement japonais dont Ie siege est a Tokyo, Ie gouvernement et 
l'industrie collaborent depuis 2U ans a la depollution du Seto Naikai, et la 
peche commerciale des crevettes venait de debuter a proximite de la raffinerie; 
Ie personnel de cette derniere tenait regulierement des cours de formation en 
extinction des incendies, en mise en place de barrieres c~ntre les deversements 
de petrole, etc. Toutefois, personne ne prevoyait l'accident qui surviendrait 
au reservoir nO 27U. 

Ce dernier etait l'un des six reservoirs de l'installation de 
desulfuration directe. C'etait un reservoir imposant, de 52 m de diam~tre, 30 m 
de hauteur, du fond jusqu'au sommet du dame, et d'environ 24 m de hauteur sur 
les cotes. Ce reservoir et son voisin, Ie nO 271, avaient une capacite de 
50,000 kilolitres (huit millions de gallons imperiaux). 
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4 LES CIRCONSTANCES DU DEVERSEMENT 

Le gouvernement enqu~te encore sur la cause exacte de l'affaissement 
du fond du r~servoir 27U, qui aura provoqu~ une d~chirure de M m de longueur 
entre la paroi et le fond du rEservoir. Cela commence par une fuite mineure 
dans la nuit du 1M d~cembre. Afln d'~qui1ibrer 1a pression entre les deux 
r~servoirs, il est d~cid~ d'ouvrir les vannes entre le 27U et le 271, puisque ce 
dernier est moins empli que l'autre; apparemment, c'est pratique courante. 
C'est peu apres que 1e fond s'affaise, lib~rant un puissant jet de p~trole 
giclant a lUU m de distance. 

Ce p~trole est a la temp~rature de HU a 90°C; inutile de penser a le 
contenir. 11 faudra m~me attendre avant de pouvoir fermer les vannes entre le 
27U et Ie 271. A ce moment, Ie petrole sera presque tout perdu, et Ie reservoir 
se sera d~form~ et d~chir~ comme un vieux sac de papier. 

D'apres les chiffres fournis par la raffinerie, 42,888 kilolitres 
(9,434,309 gallons imp~riaux) de p~trole des r~servoirs 270 et 271 ont ~te 
perdus. Selon Ie rapport oEficiel du gouvernement japonais, "General 
Investigation Into the Environmental Influences of the Mizushima Oil Spill of 
1974", seuls 7,500 a 9,500 kilolitres (1,649,816 i 2,089,767 gallons imperiaux) 
ont atteint la mer. (Toutefois, ces chiffres sont mis en doute par la presse 
j aponaise. ) 

Au moment de I' accident, I' aire de stockage est enceinte par un mur de 
b~ton un peu fragile que la base de b~ton et d'acier de l'escalier du r~servoir, 
d'une masse de 34 tonnes, d~foncera quand elle sera entrainee par la force du 
p~trole. 

Le p~trole emprunte alors les voies d'acces de la raEfinerie sur 
quelques centaines de verges, puis un canal qui mene a un s~parateur; 
submergeant ee dernier, il s'~eoule dans Ie port artificiel de la zone 
industrielle de Mizushima. Le volume et 1a temp~rature de ce p~tro1e rendent 
diffici1e, sinon impossible, sa maitrise sur terre et dans 1e canal; une fois 
dans le port, les vents puissants, 1es vagues et l' ob'scurite empechent toute 
tentative de r~tention. Des barrieres sont mises en place, et 1a Securite 
maritime avertie. Per sonne n'est vraiment prepare a cet accident et, sur Ie 
coup, c'est Ie risque d'incendie qui inquiete Ie plus. 

La Securit~ maritime mobilise alors 41 patroui11eurs et tente 
d'emulsifier Ie petrole. On comprend maintenant pourquoi cette tentative etait 
vou~e a l'echec: d'abord, 1a quantite de dispersants et 1e materiel de 
vaporisation et de brassage ne peuvent suffire i 1a tiche; de plus, 1a 
temp~rature de 1a mer est assez basse pour rendre ce mazout de type Bunker C 
"eollant" et difficile a ~mulsifier; et enfin, la nappe se dep1ace trop 
rapidement. 

Le chef de la premiere coop~rative de p~che de Shimotsui, M. Katsumi 
Koyama, communique avec 1a Securit~ maritime vers 6h. Ie 19 decembre, a10rs que 
la plus grande partie du petro1e se trouve toujours dans Ie port de Mizushima, 
pour offrir son aide qui est refusee, parce qu'on croit reg1er la situation. 
Dans l'apres-midi, sept representants de la cooperative se rendent au bureau de 
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la S~curiti maritime pour offrir leur appui qui est refus~ de nouveau. Enfin, 
apres consultation avec I'adnllilistration des prefectllres l'aide e:;t demandee et, 
Ie matin du 20 decembre, 7') bateallx de peche :;ont depeciJe:; :;ur les lleux du 
deversement. Cep,~ndant, a ce IIh)lIlt!l1t Ie:; nappes se :;ont deja etendue:; loin dans 
Ie Set\) Nalkai a Is favellr de:; vent:; puis:;ants du nord-oue:;t et des courants 
rapldes de lIlaree (figllres J a q). 

ETALEMENT DES NAPPES 

Des vents du nord-ouest et de l'ouest poussent Ie petrole Ie long de la 
cote sud de Honshu, polluant fortement les plages et installations des 
prifectures d'Okayama et de Hyogo. Au cours des premiers jours du 18 au 2~ 
d~cembre, les vents atteignent des vit~sses de 20 mala seconde (45 milles/h), 
etirant les nappes en long et en large dans la mer Intirieure jusqu'a la cote 
nord de Shikoku, jusqu'aux plages orientales de la prifecture d'Ehime; Ie 
littoral de la prifecture de Kagawa est durement touche, ainsi que les plages de 
la prefecture de Tokushima. 

Des photos saisissantes ont it~ publiees par la Presse Internationale; 
elles montrent du pitrole entraini dans les celebres tourbillons de Naruto, 
entre les cotes de Tukushima et de la grande ile d'Awaji a l'entrie du ditroit 
de Kii. Au 7 janvier 1975, une quantiti ihdeterminie de pitrole, qualifiie 
d'importante par certaines autoritis, a atteint la haute mer. 

Dans les premiere et deuxieme semaines de janvier, Ie petrole est 
pousse dans les ports et les baies du nord de Shikoku (prefecture de Kagawa et 
de Tokushima) et s' y accumule en couches de 10 a 2~ cm d' ipaisseur. 

Les iles situies entre les prifectures d'Okayama et de Kyogo sur l'ile 
de Honshu, et les prifectures de Kagawa et de Tokushima, sont sirieusement 
pollu~es, tout comme les plages et les rives du sud de l'ile Awaji. La 
pollution touche 469 kill de cote. 

Sur l'eau, les nappes prennent giniralement la forme de stries, 
certaines de trois kilometres de longueur, avec comme un noyau dense et epais et 
une bordure beaucoup plus etendue et mince. Toutefois, les basses tempiratures 
et l'action des vagues et des courants agissent rapidement sur elles. Au sortir 
de la fabrique, Ie Bunker C itait noiratre, tandis que les nappes en dirive ou 
agglutinies, sur les plages, dans les baies, les ports et les chenaux de Kagawa 
et de Tokushima se sont ipaissies pour se colorer Ie lU janvier en brun rouge, 
la mou~se de chocolat du jargon de la dipollution. Les pecheurs japonais lui 
donnent un nom beaucoup plus prosaique et pricis, quoique vulgaire. 

M. Nicol arrive sur Ies Iieux, Ie 8 janvier. Le 11, des quantites 
considirables de cette "boue" d'hydrocarbures sont observees dans la prefecture 
de Tokushima, a 50, 60 et meme 70 milles du point de dipart. Une partie de 
cette "boue" commence a perdre de sa flottabiliti et a couler lentement. Le 
long du littoral rocheux, on peut en voir de grosses masses couler, rester sous 
l'eau pendant quelques secondes et refaire lentement surface. Des quantitis 
inditerminies de cette "boue" coulent finalement en plusieurs endroits du Seto 
Naikai. Les divers groupes de chercheurs et de pecheurs et les organismes du 
gouvernement japonais qui prendront part aux enquetes sur lesquelles est fondi 
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Ie long f~xpo:.;e des ,-epercu0;;lon:; ;;ur l'envlronnemcnt du deversement de Mizu::;hllna 
ne s'entendront pas sur leur evaluation: les p~cheurs et plusieurs chercheurs 
de::; secteurs prives ou universitaires pretendent qu'elles sont considerables, ce 
que nient Ie rapport du gouvernement et la societe petroliere. Selon Ie 
professeur T. Okaichi de l'University de Kagawa, membre du Comite d'enqu~te qui 
fera rapport au gouvernement, une quantite considerable de boues d'hydrocarbures 
a coule au fond, surtout dans les eaux peu profondes du littoral. 11 y aura 
done desaccord m~me au sein des organismes participant i la redaction du 
rapport. 

En janvier 1975, les lngenleurs de la Mitzubishi Oil Company indiquent 
que la boue ou la mousse sont devenues une emulsion 30% d'hydrocarbures, 70% 
d' eau, dont la cohesion est assuree par une quantite considerable de fibres et 
aut res debris. 

certaines plages et cates sont envahie~ i plusieurs reprises par la 
maree nOIre. En rencontrant une lIe, les nappes poussees par Ie vent et les 
vagues s'etalent en deux projections qui contournent l'obstacle et l'enserrent 
pour Ie polluer de tous cotes. Les vervaux des pisciculteurs emprisonnent 
certaines quantites d'hydrocarbures, qui par la suite sont liberes i doses 
repetees sous l'action des vagues et des courants. Le 11 janvier, des 
helicopteres nolises par la Mitsubishi Oil Company observent des nappes etroites 
de 3 km de longueur i environ 5UO metres au large de Tokushima, apparemment 
maintenues i distance par l'effet des courants et Ie retour des vagues. Une 
bonne partie de ces hydrocarbures iront s' accumuler dans la baie de Hude, tand is 
que Ie reste prendra la direction de la haute mer. 

Les marees transportent aussi des hydrocarbures i 600 metres et plus i 
l'interieur des cours d'eau maritimes. Les cartes affichees sur les murs des 
divers centres d'operations, donnent l'impression que Ie Seto Naikai est envahi 
par de nombreux serpents, car on y a marque i grands traits rouges les endroits 
"attaques par Ie petrole" comme Ie disent depuis les Japonais. 

Plusieurs milles de cotes rocheuses, de jetees et de plages sont 
couvertes de lisieres d'hydrocarbures qui se deplacent au gre des marees et 
adherent au bord en bandes de trois ou quatre ·pieds. Sur les plages, Ie petrole 
penetre ides profondeurs de 30 cm et plus dans Ie sable. Avec les temp~tes qui 
dureront tout Ie long des premieres semaines de nettoyage, Ie petrole se 
couvrira de sable, et la repetition du processus dannera aux carottes prelevees 
sur les plages des prefectures de Kagawa et d'Okayama l'apparence de gateaux i 
etages. 

Au debut de janvier, dans les tourbillons de Naruto, on observe du 
petrole s'emulsifiant dans l'eau i une concentration de 0.6 ppm. D'autres 
echantillons preleves a Kagawa et Tokushima ont des concentrations de 0.95 ppm. 
La presse japonaise signale la decouverte de petr61e emulsifie a une profondeur 
de 5 metres. A remarquer que Ie Service japonais des p~ches estime qu'une 
concentration d'hydrocarbures de 0.01 ppm colore les hu'itres et Ie poisson qui y 
sont exposes pendant 24 heures, et qu'une concentration de 0.2 ppm dans la boue 
a Ie meme effet sur les palourdes apres 1 heure etc. C'est pourquoi, en rai30n 
de l'etendue et de l'ampleur de la pollution, toutes les activites de peche et 
de vente du poisson dans les zones touchees ~ont suspendues par Ie gouvernement. 



- 15 -

Cette interdiction s'applique ~ environ la moiti~ de la superficie totale du 
Seto Naikai. Une description exhaustive du comportement et du mouvement du 
p~trole remplirait bien plus de pages que ne le justifie La nature de la 
presente discussion. 

6 EFFETS SUK L'ENVIKONNEMENT 

Le deversement de Mizushillla est sans nul doute celui qui a ete le plus 
etudie et le plus discute depuis l'accident du Torrey Canyon dans la Manche. 
Ainsi, le 27 janvier 1975, le gouvernement japonais annonce son intention de 
lancer une etude ministerielle mixte tot en fevrier pour enqueter sur le degre 
de pollution maritime qu'il a provoque. L'enquete doit etre menee par les 
organismes responsables de l'environnement, de la securite maritime, des peches, 
et par les ministeres de la Sante et du Bien-etre et de la Construction. 
L'etude couvrira l'analyse du fond et de l'eau, l'inspection des produits marins 
mis sur Ie marche, l'etude i long terme des effets possibles des hydrocarbures 
ingeres par les consommateurs de fruits de mer, la degradation du petrole par 
les bacteries ou autres, etc., et le transport et l'etalement du petrole en 
surface et en profondeur. ('~eneial Inv~stigation into the Environmental 
Influences of the Mizushima Oil Spill of 1<:174", rapport de la Commission.) 

Le rapport indique que la qualite des eaux de la mer Interieure est 
generalement revenue i la normale dans les mois qui suivirent, et apres lee ture 
rapide, il semble qu'il minimise les repercussions du deversement: il est 
accueilli par les protestations nourries de la presse, des cooperatives de 
pecheurs et des chercheurs universitaires. 

Le professeur Okaichi, cite plus haut, a ffirmera que l' enquete n' avait 
pas ete faite scientifiquement et que la grille d'echantillonnage avait laisse 
pour compte les endroits fortement pollues. Les pecheurs arriveront i la meme 
conclusion, bien que leur position soit tres inconfortable, pour la simple 
raison que si le public croit que leur poisson est contamine, ce dernier ne se 
vendra pas. Le professeur Okaichi et d'autres signalent le peu de 
communications qui a existe entre les divers ministeres ayant participe i 
l'enquete. 

D'apres une centaine d'informateurs de la region du Seto Naikai 
consul tes par M. Nicol, il semble que l' ecosysteme ou les regimes de vie y 
soient en train de changer, et que le deversement ait pu accelerer ce mouvement. 
Toutefois, il est impossible de l' affirmer avec certitude. Certaines especes de 
poissons, d'habitude les poissons chers comme les dorades, semblent diminuer en 
nombre dans les regions ou la peche n'a pas ete excessive, mais o~ la pollution 
par les hydrocarbures a ete grave. Certains poissons coriaces, mangeurs de 
plancton de la famille des anchois, ont augmente en nombre. (Ces poissons ne 
sont utilises que comme fertilisant.) Le petrole disperse ou emulsifie semble 
avoir serieusement attaque les populations d'oursins. Les crabes nageurs 
(Tritodynamia Horvothii) sont devenus tellement nombreux qu'ils bloquent les 
entrees des moteurs des bacs transbordeurs. 

Le professeur Okaichi estime que les deversements d'hydrocarbures 
peuvent tres bien etre la cause de l' incidence accrue des eaux rouges. 11 a 
declare que dans les premiers temps du deversement, les diatomees et les 
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flagellcs planctonique:; ont :;UOI de:; perte:; cOI1:;ldcrablc:; dan:; L":; eallX de 
:;urface. La au 1'011 t~n trouv;IlL norlllalement ju:;qu'a I.,UUO par centllnetre cube, 
il n'en restait plus qu'un ou dellx. 

Plus tard, quand les concentrations d'hydrocarbures se sont abaissees 
a 0.1 ppm ou moins, les diatomees et dinoflagelles sont revenus en force a 
plusieurs endroits, provoquant l'apparition des eaux rouges, mortelles pour les 
autres formes de vie marine. 

La culture industrielle des algues comestibles a ete serieusement 
touchee dans les prefectures d'Okayama et de Hyogo, et, dans les prefectures de 
Kagawa et de Tokushima, les effets du deversement ont ete catastrophiques. La 
saison de croissance de ce type d'algues va d'octobre a mars, et Ie deversement 
a detruit entierement une annee de recolte dans les zones touchees. Dans les 
prefectures de Kagawa et Tokushima, la recolte de 1975 a ete inferieure au 
dixieme de la recolte prevue, et dans la seule prefecture de Kagawa, 110,000 des 
120,000 filets i Nori ont ete enduits de petrole au point d'~tre inutilisables. 
Le rapport de 1975 du gouvernement fait etat de la destruction de 240,749 jeux 
de filets. Le Nori est une algue qui fait partie de l'alimentation quotidienne 
de presque tous les Japonais. 11 se cultive sur des filets qui sont suspendus i 
l'horizontale juste en-dessous de la surface de l'eau. Les filets sont 
"ensemences" a l'aide de monospores qui sont cultives sur des coquilles 
d'huitres, PU1S sont poses assez pres du littoral en vastes etendues de filets 
flottant:;. La :iaveur tres delicate du Nori influe enormement sur Ie prix du 
marcile. Le Wakame est une algue communement utilisee dans les soupes et autres 
mets japonais, et se cultive egalement sur filets. 

La pisciculture en mer en a egalement pris un bon coup dans la region, 
en particulier dans les secteurs de Kagawa et de Tbkushima. Les nappes 
d'hydrocarbures poussees dans les baies par les vents et les courants, ont 
emp~che par leur epaisseur la distribution de la nourriture dans les vervaux de 
pisciculture. Elles ont de plus colmate les filets et se sont en partie 
dissoutes dans l'eau. 

Les principales especes de poisson d'elevage de la region sont la 
seriole (hamachi - Seriala quinqueradiata) vendue en trois classes sous des noms 
differents, la dorade japonaise (Madai - Chysophyrsmajor, famille des sparides) 
et Ie griset (Kurodai - Mulio macrocephalus). A Kagawa et a Tokushima, 
l'industrie a ete gravement touchee. Les membres des cooperatives de p~che ont 
signale la mort de plus de 30,UOO poissons. Les journaux Asahi et Mainichi et 
plusieurs hebdomad aires ont publie des photos de seriales mortes et enduites de 
petrole. Les rescapes etaient invendables. Les principales especes comestibles 
touchees par le deversement furent les moules, les huitres, les palourdes, les 
bares, les grisets, les dorades japonaises, les serioles, les buccins, les 
poulpes et les "hiiragis" (Leiongnathus nuchalis). Les bulletins de nouvelle 
nationaux et locaux ont signale a plusieurs reprises les concentrations 
d'hydrocarbures dans l'eau, lesquelles ont atteint quelquefois 0.95 ppm; 
toutefois, les vagues, les courants et Ie brassage des eaux paraissaient Sl 

variables qu'un tableau general des premieres semaines du deversement semble 
encore porter a confusion. Une chose est sure; lors de l'etude generale, les 
concentrations observees ont ete plus faibles qu'en realite. 
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De toutes fa~ons, le gouvernement Japona~s a ferm~ tous les march~s de 
po~ssons et de fruits de mer dans la r~gion touch~e, soit presque la moiti~ du 
Seto Naikai, et y a interdit 1a p~che. Les vendeurs d'appits ont dG fermer 
boutique, et 1a vente des produits de mariculture a cess~. M~me si les Japonais 
consomment plus de viande qu'ant~rieurement, il n'en reste p~s moins que les 
produits de la mer constituent une part essentielle de leur alimentation, 
surtout en dehors des grandes villes comme Tokyo et Osaka. 

Dans la zone polluee du Seta Naikai, des elements communs de 
l' alimentation quotidienne comme les palourdes ont disparu du marche. Cela a 
touche beaucoup de gens puisque cette nourriture etait relativement economique 
et utilisee dans toutes les couches de la societe japonaise. 

A la fin de janvier, plusieurs zones intertidales etaient recouvertes 
depuis plus de trois semaines pa~ de nombreuses couches d'hydrocarbures. Le 
petrole s' etait depose sur les plages avec du sable intercalaire, formant comme 
un gateau a etage. En novembre 1975, M. Nicol retournera sur certaines de ces 
plages et y trouvera de nombreuses palourdes mortes dans le sable. Les gens de 
la region auront cesse d'en manger parce que, a la surface de l'eau de cuisson, 
elles forment unepellicule grasse et qu' elles ont mauvais goGt. Les chercheurs 
signalent que les petites palourdes abondent, peut-~tre parce que letirs parents, 
en ra~son de leur saveur, ont et~ laisses libres de se reproduire en plus grand 
nombre. 

En Janv~er 1975, lors de la premiere visite de M. Nicol, le petrole 
penetrait a une profondeur de 2U cm dans le sable des plages; en novembre 1975, 
au meme endroit, il n'y a plus de petrole a cette profondeur. Plus tard, selon 
les pecheurs qui creuserit dans le sable pour chercher des appits, le petrole se 
trouve a 40 cm et plus de profondeur. 

En novembre, 11 mois apres le deversement, les pecheurs cherchant des 
vers polychetes comme appats constatent que le nombre de petits poulpes 
comestibles s'est amenuise depuis Ie deversement; mais rien ne peut 
scientifiquement le con firmer , principalement parce qu'aucun denombrement n'a 
ete fait avant. 

Fait surprenant, il n'est presque pas signale d'oiseaux victimes du 
deversement. Selon le Service japonais de protection de l'environnement, on n'a 
retrouve qu'un seul canard mort avec du petrole dans le corps. Le nettoyage a 
ete si vigoureux que les oiseaux migrateurs en route vers le nord, qui font 
escale dans le Seto Naikai au debut du printemps, n'ont pas ete touches. La 
presse a signale la mort d' un dauphin dans les nappes. En novembre, les 
substrats qui avaient ete recouverts par les hydrocarbures etaient tous 
recolonises par les bigorneaux, et les bernicles, sauf ceux qui avaient ete 
nettoyes a la vapeur a haute pression ou par le feu. Les algues vertes 
refaisaient leur apparition, bien qu'en nombre reduit. Les crabes se portaient 
tres bien dans les crevasses qui avaient ete serieusement polluees. Toutefois, 
les poissons qui autrefois etaient pris dans les filets dans des eaux peu 
profondes pres de la rive devaient maintenant etre pris un peu plus au large. 
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11 semblerait que, en d~pit des efforts consid~rables et de la 
recherche intensive consacr~s i l'~valuation des effets du d~versement sur 
l'environnement, la confusion existe toujours. Les extr~mistes des deux camps 
interpr~tent les donn~es i leur fa~on. Certains pr~tendent que Ie d~versement a 
marque Ie commencement de la fin pour Ie Seto Naikai, d'autres que ce 
deversement n'a eu aucun effet; de toute evidence ils errent. Ce qui est 
inquietant, c'est Ie manque de communications qui s'etablit entre eux: les 
pecheurs et les habitants, qui ont per~u (ou cru percevoir) Ie gout du petrole 
dans leur nourriture et qui ont cons tate sans les enregistrer de fa~on 

scientifique, des changements dans leur environnement, sont devenus de plus en 
plus mefiants i l'egard du gouvernement et de l'industrie. A titre 
d' observateur impartial, libere de toute attache, I' auteur a pu etre en mesure 
d'observer cette degradation du climat. 

7 LE NETTOYAGE 

La presse canadienne et americaine a parle de fuite de petrole. Quel 
euphemisrne; inondation ou deferlement auraient ete plus precis. Le petrole a 
ete projete hors du reservoi~ avec une force considerable, et etait assez chaud 
pour ebouillanter, ce qui rendait sa retention tr~s difficile; il a submerge un 
separateur qui aurait pu I' arreter s' il y en avait eu beaucoup moins; il a 
penetre dans Ie port de Mizushima. Des barri~res ont ete mises en place, mais 
les vents etaient puissants et 1a mer etait hou1euse, avec des courants de maree 
de 1.5 noeud en certains endroits. En outre i1 faisait sombre. L'equipe de 1a 
raffinerie pensait surtout a eviter l'incendie. Le petrole chaud avait entoure 
p1usieurs autres reservoirs et recouvert une superficie tota1e de 148,300 metres 
carres sur les terrains de la raffinerie, de sorte que Ie danger d'incendie et 
d'explosion etait tr~s reel. La base de 34 tonnes de l'eche1le laterale du 
reservoir 270 a ete transportee sur plusieurs verges pour defoncer Ie mur de 
protection. Le reservoir quant a lui, s'est gondole et dechire. 

A remarquer que durant Ie nettoyage et dans les mois qui ont SUiV1, 
personne n'a ete tue ni blesse, et on estime qu'il s'agit la d'une marque de 
eompetence exceptionne1le chez les responsables japonais des operations, tant 
ceux de l'industrie que ceux du gouvernement. 

Les principa1es barri~res utilisees pour retenir Ie petrole etaient du 
type Bridgestone "oceanique" (designees de type B dans 1a reglementation 
assujettie a la Loi sur la lutte c~ntre la pollution marine) et du type Yasunaga 
"portuaire" (type A). La prerni~re avait une jupe de 40 cm et un franc-bord sur 
boudin de 30 em. En outre, des mi1liers de m~tres d'autres barri~res 
r~glementaires ont ete mises en place, au total 25,870 m~tres. 

Dans Ie port de Mizushima, 1es barri~res ant ete inefficaces. 
L'accident s'est produit durant la nuit du 18 decembre 1974, et a 9 heures Ie 
lendemain, Ie petrole etait deja sarti du port et se trouvait dans Ie Seta 
Naikai. 

Apr~s cet eehec, la Securite maritime a tente d'emulsifier les 
hydrocarbures en vaporisant sous forte pression des produits chimiques a pqrtir 
de 41 navires de patrouille. Les resultats ant ete plutot mediocres paree que: 
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a) Ie volume et l'epaisseur de la nappe exigeaient d'enormes quantites de 
produits chimiques et un pouvoirde brassage considerable (qui 
n'etaient pas disponibles); et 

b) la temperature de l'eau et les conditions hivernales rendaient Ie 
Bunker C tr~s visqueux. Dans les quelques jours qui suivirent Ie 
debut du nettoyage, I' emploi des dispersants chimiques fut abandonne 
en raison des protestations des cooperatives de pecheurs dans les 4 
prefectures durement touchees. Dans certains cas, seloh les pecheurs 
impliques, ceux-ci sont meme alles i la rencontre des patrouilleurs 
pour les arreter. Malgre tout, quelque 1,014,733 litres de 
dispersants furent utilises (2:L3,2l6 gallons imperiaux). 

A l'heure actuelle, au Japon, les pecheurs et les scientifiques 
s' opposent fermement i I' emplo~ de produits chimiques pour maitriser les 
deversements de petrole, et cette opposition s'est manifestee dans les nombreux 
compte rend us de la presse ecrite et electronique. Les pecheurs du Seto Naikai 
ant ete inebranlables dans leur opposition parce que convaincus que Ie petrole 
disperse etait rendu plus accessible au plancton, et de Ii au poisson, qui s'en 
impregnait. Pour eux, il n'etait pas question d'utiliser de dispersants. 

En raison de la division des responsibilites et du large champ des 
operations, il a ete difficile au cours du premier mois d'obtenir des chiffres 
precis sur la mobilisation du materiel et des hommes contre Ie deversement. 
Toutefois, au cours du premier mois, la Sixi~me commission regionale pour la 
securite maritime annon~ait que les ressources 3uivantes avait ete utilisees: 

8,189 personnes 
738 bateaux 
1')3 aeronefs 
30,000 m~tres de barri~res (achetees, pas necessairement m~ses en 

place) 
Le cout du carburant pour ce seul mois fut de $b3,333. 

La Securite maritime, plusieurs raffineries et les autorites 
portuaires avaient toutes envoye des navires dans Ie Seto Naikai, et plusieurs 
bateaux de peche s'etaient mis de la partie. Au cours de la premi~re semaine du 
nettoyage, Ie petrole retenu par les barri~res a ete recupere par divers moyens: 
pompes flottantes, rouleaux absorbants et sceaux. Les rouleaux avaient mauvaise 
reputation aupr~s de societes petroli~res et de la Securite maritime. Des 
courroies oleophiles semblables au "Slicklicker" furent utilisees et s'aver~rent 
efficaces, mais la capacite des reservoirs et l'elimination du petrole recupere 
ont cause certaines difficultes, tout comme les pannes mecaniques dues au poids 
et i l'epaisseur des nappes de petrole dans les ports. 

Les mati~res absorb antes etaient fournies par la Societe 
petroleochimiq~e Mitsubishi. Le principal type eta it une feuille de 50 cm sur 
')0 cm sur 0.') cm appelee "Attack Ace", ayant l'apparence d'un tissu blanc epais, 
probablement efficace, mais non ~eutilisable. Malheureusement dans bien des 
cas, il fut utilise i mauvais escient, de sorte qu'on en perdit beaucoup i la 
derive et que, selon certains pecheurs, une bonne part a coule par Ie fond. 
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Pour tenir en ~chec l'avance du p~trole, la Soci~t~ p~troli~re 
Mitsubishi (SPM) a mobilis~ des douzaines de camions pour distribuer des 
barri~res et des absorbants aUK autorit~s locales et aUK coop~ratives de 
pec heur s. 

De partout au Japon, du mat~riel et des hommes ont ~t~ amen~s sur 
place. La SPM fit appel a son personnel disponible des succursales et 
laboratoires du pays. Son premier centre de commande se situait dans la 
ra ffinerie de Mizushima. L' ac tivit~ normale de la raffinerie fut interrompue 
aussi long temps que durerent Ie nettoyage et l' enquete et ne reprit pas avant 
aout 1975, 8 mois plus tard. 

De to us les organismes du gouvernement, la Securite maritime etait de 
loin la plus active et la plus efficace. Elle mit sur pied des centres 
d 'operation locaux, et un poste de commande central dans les bureaux du 
ministere des Transports a Tokyo. Elle assuma la responsabilite de toutes les 
operations maritimes, coordonnant et controlant les deplacements de la flotte de 
nettoyage et des bateaux et avions de detection. Le Service des peches du 
ministere de l'Agriculture fut egalement efficace des Ie debut. Chaque bureau 
dans chacune des quatre prefectures durement touchees mit sur pied des centres 
d'op~ration et des centres de d~tection dans Ie Seto Naikai. Dne part des 
op~rations fut coordonn~e par les bureaux de prefectures et par Ie Service des 
peches, a1nS1 que par les services locaux d'incendie et de sant~ publique. 

Le centre de commande du Service des peches a Tokyo avait les objectifs 
suivants: 

a) prendre Ie plus rapidement possible les mesures compensatoires 
n~cessaires pour assurer la subsistance des pecheurs touches; 

b) coordonner Ie nettoyage et la recuperation du petrole, 
c) encourager la recherche sur les effets a long terme ou sur les effets 

secondaires du d~versement sur l'environnement marin, et voir a sa 
realisation, 

d) encourager et diriger Ie reamenagement des pecheries et des zones de 
mariculture detruits. 

Le 6 janvier 1976, ce Service analysait toujours les rapports de 
dommages aux pecheries et industries annexes, et estimait les dommages a 
31,333,333 dollars canadiens. Le 22 janvier 1975, la presse canadienne avait 
relate que cette estimation du Service se chiffrait a 53 millions de dollars. 
Pendant que M. Nicol se trouvait a Kagawa et a Toskushima, on analysait toujours 
les rapports de dommages, et les demandes de d~dommagement de la part des 
pecheurs, des vendeurs d'appats, des societes forestieres, etc. affluaient 
touj our s. 

Au mois d'aout 1975, la Societe petroliere Mitsubishi annon~ait 
qu'elle avait paye jusque-la les sommes suivantes: 

1) Deciommagements des pecheurs, des marchands de p01ssons, des hotels, des 
entrepots, des proprietaires de maisons, etc. 

17 milliards de yens 
(56,7 millions $CAN) 
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2) l{emUneratlon de:; peCIlCIII"S ct autre:; participants a l.a reCUpel~atlon du 
petrole et au nettoyage, a l.'exclusion des fonctionnaires et de l'arm6e 

13 milllards de yens 
(43,3 millions SCAN) 

3) Pertes dues a 1a cessation des activites de la raffinerie pendant 8 
mois 

17 milliards de yens 
(~6,7 millions $CAN) 

4) Cout du carburant, des barrieres, des dispersants, etc. utilises par la 
Societe 

Non calcule 

D'autres demandes de dedommagement etaient en negociation a ce moment, 
et on prevoyait des poursuites judiciaires compliquees pour etablir la 
responsabilite de l'accident. 

La Securite maritime annonc;a qu' elle avait demande et rec;u 
46,8 millions de yens de la Societe petroliere Mitsubishi pour ses frais de 
nettoyage, notamment pour la remuneration des heures supplementaires des 
fonctionnaires, pour Ie carburant de ses bateaux, pour les barrieres et les 
dispersants, etc., en vertu de la Loi pour la prevention de la contamination des 
oceans, dont l'article 41 stipule que Ie responsable d'un deversement de petrole 
doit payer les frais de la recuperation du petrole et du nettoyage que Ie 
directeur general de la Securite maritime entreprend et realise a sa propre 
discretion. 

L'administration de la prefecture de Kagawa ordonna a la Mitsubishi: 

1) de lui payer 1~,060,OOO yens en compensation du sur temps des 
fonctionnaires de la prefecture, et du cout des barrieres, des 
dispersants, des absorbants et du carburant, etc. 

2) de payer 1~,679,120 yens aux municipalites de la prefecture en 
compensation du sur temps de leurs fonctionnaires, et 111,~86,719 yens 
pour couvrir Ie cout des materiaux et du carburant util ises aux fins de 
la recuperation. Les prefectures d'Okayama et de Tokushima ont 
egalement ete dedommagees par la Mitsubishi, mais moins genereusement. 

Ni Ie Service des peches ni Ie ministere du Commerce international et 
de l'Industrie n'ont exige de paiements de la Societe, parce que la Loi sur la 
prevention de la contamination des oceans est appliquee par la Securite 
maritime. 

D'apres les chiffres disponibles jusqu'ici, donc, les dedommagements, 
les frais et les pertes dues a la suspension des activites industrielles sont 
d'environ 48 milliards de yens ou 160 millions de dollars. Ce chiffres ne sont 
pas exhaustifs. 

Dans Ie rapport officiel du gouvernment, cite plus haut, on donne les 
chiffres suivants: 
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Hydrocarbures et eau retires de la mer...... ....... 7,430 kilolitres 
Barils de 45 gallons remplis de petrole et d'eau 

par les equipes a terre .......................... 102,885 
Sable et pierres pollues retires des plages........ 5,720 tonnes 
Jeux de filets detruits ............................ 240,749 
Nombre de personnes ayant participe au nettoyage ... 232,15U 
Nombre de navires et bateaux mobilises.... ......... 38,653 
Nombre d'avions mobilises.... ..... .... ............. 344 
Barrieres mises en place..... ..... ................. 24,870 metres 
Dispersants appliques .............................. l,014,733 litres 
Absorbants appliques ........ ; ...................... 830,116 kg 

La Societe petroliere Mitsubishi a elle-meme participe au nettoyage et 
a la recuperation. Elle a coordonne l'approvisionnement des materiaux et la 
location, le transport et l'affectation des grues, camions, camions-pompes, 
pompes, chalands et bateaux. Elle a' nolise des avions pour relever les 
deplacements de la nappe. Son personnel a travaille, durant tout le conge, des 
journees tres longues. 

A l'arrivee de M. Nicol, le 6 janvier 1975, pour sa prem1ere tournee 
d'etude, le nettoyage avait deja atteint sa vitesse de croisiere dans les 
prefectures d'dkay~ma et &e Hyogo, et venaient tout juste de l'atteindre dans 
celle de Kagawa, tandls que dans Tokushima, il a fallu attendre pour cela la 
deuxieme semaine de janvier. La Societe petroliere Mitsubishi affectait et 
permutait les hommes et Ie materiel selon les besoins, operant a partir de trois 
centre principaux. 

M. Nicol a passe cinq jours au centre d'operations de la prefecture de 
Kagawa, a Takamatsu. Le choix de cette ville avait ete fonde sur Ie fait que 
tous les types et phases de la recuperation et du nettoyage y etaient 
coordonnes, et que ce centre disposait a ce moment de la plus forte 
concentration de personnel qualifie et technique de la Mitsubishi. 

Ce centre d'operations, occupait presque tout un hotel moderne, Ie 
Plaza, et 69 personnes y travaillaient tous les jours tot Ie matin jusqu'a tard 
dans la nuit. II etait bien situe, pres du port et des terminaux de bacs 
transbordeurs. La Mitsubishi avait loue presque toutes les chambres et 
utilisait deux salles de reunion: la premiere, de communication et 
d'administration etait dotee d'une machine Xerox, d'une telecopieuse, d'une 
demi-douzaine de lignes de telephone, de tables, de tableaux noirs et de cartes; 
l'autre, au rez-de-chaussee, servait de quartier-general de repartition des 
surveillants des operations sur Ie terrain. Le systeme semblait bien rode. Les 
repas, taxis, etc. etaient payes par des billets signes que toutes les 
compagnies de taxis honoraient sans poser de questions. L'origine des billets 
etait indiquee pour faciliter la comptabilite. Au cours de son travail au 
centre M. Nicol a eu Ie privilege de sentir ce travail d'equipe dans lequel 
excellent les Japonais. 

Le 8 JanV1er 1975, dans la seule prefecture de Kagawa, on utilisait Ie 
materiel suivant: 

8,000 metres de barrieres 
15,000 barils de 45 gallons 
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19 patrouilleurs de la Securite maritime 
56 bateaux pour la recuperation du'petrole 
6 chalands 
1 bateau-grue 
1 bateau-incinerateur du petrole 
Un nombre variable (de 1U a 3U) de camions et de camions-pompes. 

Outre les barrieres fournies par la Mitsubishi, les cooperatives de 
pecheurs installaient leurs propres barrieres portuaires. 

A ce moment, apres avoir- traverse Ie Seto Naikai, les hydrocarbures 
s'etaient transformes en boue epaisse. Les travailleurs constater~nt que les 
ecremeurs, pompes flottantes et autre materiel special de recuperation n'etaient 
pas aussi efficaces que les seaux munis de longs manches et qu' un homme pouvait 
de cette maniere remplir un baril de 45 gallons en vingt minutes. Dans chaque 
port, les pecheurs et leur famille recueillaient ainsi le petrole qui etait 
ensuite transporte par camion ou chaland. La methode peut paraitre primitive, 
mais elle etait efficace et coutait tres peu en materiel et, vue la main­
d'oeuvre disponible au Japon, i1 s'agissait d'une exce1lente solution au 
probleme. 

Comme exemple de la quantite de petrole recuperee par les familles de 
pecheurs, citons Ie petit port de Shimo Kasai, ou on a recolte ·120 barils par 
jour pendant une semaine, soit 840 barils, a l'aide de seaux. Tl s'agissait 
presque entierement de petrole, avec tres peu d' eau. Les camions et les 
cha1ands ne suffisaient plus a la tache. En cet endroit, l'epaisseur de la 
nappe etait telle que les moteurs des hors-bords tombaient en panne. 11 y avait 
des ports dans cet etat dans 1es quatre prefectures durement touchees. 

En mer, le petrole a ete arrete au moyen de barrieres, circonscrit pUiS 
pompe ou puise et mis dans des reservoirs et des barils. Des quantites 
fantastiques de boue, d'hydrocarbures, d'eau et de debris melanges ont ete 
recueillies. Au 13 Janvier 197'), dans la seule prefecture de Kagawa, 13,50U,000 
gallons de petrole et de residus avaient ete recueillis, et les operations 
etaient encore loin d'etre terminees. Le petrole et les debris recuperes furent 
en suite mis en decharge dans la prefecture de Kagawa, pres de la raffinerie de 
Banosu, ou des fosses d'un metre et demi de profondeur avaient ete creusees au 
bulldozer, puis doublees a l'aide de feuilles de plastique et amenagees sur leur 
pourtour d'une berme de 40 cm. 11 s'agissait la d'une mesure provisoire. 
L'elimination de ce petrole exigeait des efforts considerables. Enfin, apres 
quelque temps ce melange a ete ramene a la raffinerie de Mizushima pour y etre 
recycle a grand frais. A la decharge de Banosu on a pu observer un stock de 
lU,OOO barils remplis en trois jours. 

11 Y avait trois principaux centres de collecte du petrole recupere. 
Le premier, a la raffinerie de Mizushima, un a Banosu pour la prefecture de 
Kagawa et le dernier a Kameura, dans la prefecture de Tokushima. A ce dernier 
endroit, on a remarque une accumulation de 13,500 barils pleins. 

Ces chiffres portent a confusion, mais il importe de se rappeler que 
pour chaque gallon de petrole brut ou de mazout Bunker C deverse, il faut 
recuperer au moins ') gallons du melange decrit plus haut. 
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Le materiel le plus utilise au cours de toute l'operation fut le seau a 
long manche et le baril de 45 gallons. Un autre article que la Mitsubishi a 
trouve particuli~rement utile consistait en un grillage en acier de deux m~tres 
de cate, de calibre de cinq millim~tres, dont les coins etaient releves pour 
former un panier peu profond. Ce panier grillage etait manipule par grue, cette 
derni~re etant a terre ou embarquee. Le grillage etait plonge dans la boue 
d'hydrocarbures puis retire. L'eau libre s'en echappait et la boue y restait 
pour en etre retiree. 

Les forces terrestres Japona~ses etaient divisees en trois et parfois 
quatre equipes. Au total, 900 militaires, officiers ou autres, ont ete 
mobilises pour la recuperation du petrole et le nettoyage des plages. Cet 
effectif utilisait ses propres jeeps, camions et materiel radio portatif, et 
dirigeaient la circulation sur les etroits chemins de campagne de leur propre 
zone d'operation. L'energie et l'efficacite de ces equipes militaires etaient 
tr~s impressionnantes. 

Les plages ont ete nettoyees avec du materiel lourd et mi-lourd, le cas 
echeant, mais dans la plupart des cas le travail a dG se faire a la main. Le 
sable souille a ete enleve, les pierres endu.ites ont ete traitees avec 
l'absorbant "Attack Ace"; ni tourbe ni paille n'a ete utilisee. Les murs des 
jetees ont ete nettoyes a la vapeur, a l'aide de boyaux a haute pression et, en 
certains endroits, avec des produits chimiques ou a la Hamme. 

Le 11 Janvier lSl7,), M. Nicol a visite la prefecture de Tokushima. La 
Societe petroli~re Mitsubishi avait etabli son centre d'operations au Park 
Hotel, a Tokushima et l'avait equipe d'une copieuse Xerox, d'une telecopieuse et 
de plusieurs telephones. Ce jour-(a, le materiel suivant etait en service dans 
Tokushima: 

30 c anllon s 
10 cam~ons-pompe 
2 navires de recuperation du petrole 
1 navire a grue 
5 patrouilleurs de la Securite maritime 
30 petits bateaux de peche 
10,000 m~tres de barri~re. 

Dans cette prefecture, il y avait 4 centres d'operations au travail, 
soit le centre de la Mitsubishi a Tokushima, celui de la Securite maritime sur 
l'ile de Komatsu, celui de la prefecture a Fukuchiji et celui de 
l'administration municipale a Naruto, ville durement touchee par le deversement. 
La Mitsubishi avait mis sur pied une vaste base de collecte et stocke du 
materiel et de l'equipement. 

Durant la deuxi~me semaine de Janvier, le petrol~ avan~ait toujours et 
on le recueillait dans les baies Ie long de la cate de Shikoku, en particulier 
dans la baie de Hude, ou s'etaient echoues cinq a dix centim~tres d'epaisseur 
d 'une boue lourde rouge-bl-un qu' on aspirait par camion-pompe. 
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8 CONCLUS IONS 

Le d~versement de Mizushima d~montre bien les dommages environnementaux 
e t soc io-economiques quepeut entralner un gros d~versement de petrole, meme 
lorsque la planification d'urgence et la pr~paration sont excellentes et lorsque 
Ie mat~riel et la main-d'oeuvre sont facilement disponibles. n montre bien que 
malgre des techniques tres avancees, une nation industrialis~e comme Ie Japon 
eprouvera des difficultes majeures a maltriser un deversement important si Ie 
vent, les vagues et les courants sont contraires. 

On peut dire que les dommages causes dans Ie Seto Naikai ~taient 
d'autant plus graves que la mariculture y etait developpee, ce qui n'est pas Ie 
cas du littoral canadien. Cependant, ce dernier est amenage de plus en plus a 
des fins recr~atives et a des fins de production de nourriture. 

Le Japon est un pays fortement industrialise, cinq fois plus peupl~ que 
Ie Canada. Malgr~ une cote tres decoupee, l'acces a cette derniere est en 
gen~ral facile, la main-d'oeuvre facilement disponible, et Ie materiel et 
l'equipement anti-pollution peuvent yetre fabriques en un temps record. Au 
Canada, la main-d'oeuvre ou les reserves de materiel ne se comparent pas a 
celles du Japon; pourtant nos cotes sont beaucoup plus longues et tout aussi 
d~coupees que celles du Japon et, dans plusieurs regions, beaucoup plus 
difficiles d'acces. 

Nous en concluons par consequent que Ie Canada (ou tout autre pays) 
eprouverait encore plus de di fficultes que Ie Japon c~ntre un deversement de 
meme proportion. 

La reponse consiste donc a adopter des mesures preventive sures a 
I'encontre des deversements importants. 
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